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VIE DE LUCIENs

Orme sait rigidepréeis, surnom a l’époque ou il vécut. Les
biographes et les critiques en sont réduits aux conjectures; et pour
écrire sa vie, on n’a quem «apures documents qu’il a laissés

tomber de sa plume en passant.
mon naquit: à semoule î, in de Syrie, située non loin de

Euphrate, et Malade la mutagène. L’époque certaine de sa
graissassent inconnue. D’après les une i, il faut la fixer a m ans
massue, l’année même de la mort de Trajan; d’après les
autres ’, il vécut depuis 120 de J.-C. jusqu’à 200. Lui-même nous

a appris que ses parents étaient peu favorisés de infortune t.
Sorti de l’école a l’âge de quatorze ou quinze ans, il fut mis en

apprentissage chez un hère de sa mère, l’unldes meilleurs sculpteurs
de Samurai»- Le jour même de son entrée dans l’atelier de son

oncle, il eut le malheur de briser une feuille de marbre qu’on lui
avait donnée a dégrossir; et son oncle, homme très peu patient, à
ce qu’il parait, saisit une courroie et lui administra une verte cor-
rection ’. Lucien, découragé et entièrement dégoûté de la sçulp.

m, suivit la carrière de la science.
Après les études nécessaires, il embrassa la profession d’avocat

amplifier a Antioche, puis se rendit en Grèce i. mais le barreau
était alors .une carrière peu lucrative. L’éloquence, appliquée au;

déclamations et aux improvisations sophistiques, ouvrait des routes
plus courtes et plus sûres a la fortune et à la considération. Les
mais»: (paumeraient les grandes villes ;lls annonçaient un dis-

’ cours, comme aujourdihui unmnsioien voyageur annonce un con-
cert, et les peuples accouraient de toutes parts pour enlendreledh-

î Quoumd. hist. scrib. S 29. - l Wieland t. 1,3). 1s. - sî laits.-
PSomn.Si.-55aun.S2et3.-°Tonr.531.



                                                                     

s ’ vu; DE LUCIEN.
coureur et lui payer largement le plaisir qu’il faisait à leurs oreilles r .

Lucien laissa donc le barreau pour la tribune, et se fit homme de
lettres, rhéteur et philosophe ’.

Il parcourut i’Asie et la Grèce, à ce nouveau titre, récitant des

discours, improvisant sur les questions qui lui étaient proposées, et

ne négligeant pas de recueillir les tributs levés sur ses auditeurs.
Vers 142 ou H3 après J.-C. ’, il passa en Gaule et y professa la
rhétorique avec un double succès de réputation et d’argent. Après

un séjour de quinze ans dans cette contrée, il visita l’ltalieets’arréta

quelque temps a Rome, dont il dépeint vivement la corruplion dans
son thrz’mu. Bientôt après-il revit la terre classique de la Grèce;
et ce fut la, surtout a Athènes, qu’après avoir renoncé a l’enseigne-

ment de la rhétorique,’il composa la plus grande partie de ses

nombreux ouvrages a. . aC’est a Page de cinquante ans environ, et dans tout l’éclat de sa

célébrité, qu’il reparut à Samosate, sa ville natale, ou il prononça

publiquement cette espèce de discours apologétique,intitulé :Le
Songe ou la Vie de Lucien. Mais il’ne put habiter longtemps
une ville aussi étrangère aux muses , et il voyagea sans cesse dans
la Cappadoce et la Paphlagonie, emmenant avec lui son vieux père
et sa famille, jusqu’au moment ou les faveurs de Commode vinrent

le chercher ’. Cet empereur en efiet le nomma, en Égypte, a une
place dans l’administration, place honorable et lucrative à la fois,
dont il parle dans un de ses traités a. il était alors age de soixante-
cinq ans environ, et sa vie se prolongea bien au-delà de cet age.
On ignore au reste complètement l’époque précise de sa mort, ainsi

que la manière dont il termina sa longue et heureuse carrière.
Seulement il est naturel de penser qu’il mourut dans un age très
avancé, et de quelque violente attaque de goutte, maladie è laquelle
on présume qu’il était sujet, comme semble l’indiquer son poème

burlesque en l’honneur de la goutte; Ce n’est que par conjecture
aussi que l’on croit qu’il était marié, car il nous a appris lui-mémo

qu’il avait eu un fils dans sa vieillesse ’. ’
Lucien vécut aux temps heureux d’Adrierret des Antonins. Les l

villes et les provinces étaient alors riches de leur sol et de leur ln-

! Boisson. Biogr. unir. - i Revivisc. s 39. - 8 wieland. - t wieland.
pas. r2. - 5 Boisson. Biogr. univ. -- G Apolog. de merced. coud. S l2. 9-
’ Bunuch. sa. .



                                                                     

VIE DE LUCIEN. à:
dustrie, resplendissantes de l’éclat des arts. Athènes, les délices
d’Adrien, avait recouvré son ancienne splendeur. Aussi, cette épo-’

que tétait-elle merveilleusement propre aux nobles études, etjarnais

la profession d’homme de lettres ne conduisit plus facilement aux
honneurs et à l’opulence; mais aussi, comme a toutes les époques

semblables, les vices contrebalançaient largement ies,vertu,s..La
philosophie et la science avaient dégénéré; ces carrières n’étaient

plus qu’un moyen, et un moyen rapide et sur de faire fortune. De
tous les côtés on voyait surgir et pulluler tous ces fameux sophistes
dont l’impudence se jouait de tout ce qu’il y a de plus saint et de
plus sacré, l’honneur et la vérité. Une superstition qui tenait du
fanatisme, un désir insensé du merveilleux s’était emparé deseb

prits. De nouvelles religions, des mystères nouveaux étaient ap-
portés de i’Orient. L’art de la magie, la fourberie organisée en

grand, sous les faux dehors de la religion, étaient exercés par de
misérables imposteurs qui abusaient de la crédulité de la multitude.

Enfin, ce qui souvent marche de pair avec le fanatisme et la su-
perstition, une effroyable corruption dans les mœurs faisait ombre
aussi au tableau, au milieu de cette société, d’ailleurs heureuse et
brillante, mais déjà en voie de décadence.

Lucien fut pour tous ces vices un redoutable antagoniste’ ;car
il professait, lui, une philosophie saine, éclairée ’ ;et il eut la noble

ambition de dissiper les vains préjugés de ses contemporains, de
détruire leurs superstitions absurdes, de les guérir de leur sotte ad-

miration pour tous ces charlatans parés du nom de philosophes,
enfin de leur inspirer l’amour de la sagesse et de la vraie vertu. La
nature l’avait doué de qualités admirablement propres a l’accent-y

plissement de cette glorieuse tache: une fécondité de génie peu

commune, une intelligence vive et forte a la fois, le sentiment du
beau, un jugement droit et large, une étendue et une variété de
connaissances infinie, une originalité piquante et une gaieté com-
municative; ajoutez a cela un style correct. peigné sans affectation,
d’une allure vive, légère, facile, plein d’agrément et de cet intérêt

littéraire qui résulte de la forme, très voisin de la diction attique,

sinon dans toutes ses constructions, au moins dans sa simple et
élégante facilité. De plus, un instinct d’homme de génie lui avait

I Revivisc. S 20. -- l Conviv. s et.



                                                                     

a viril mi LUCIEN.
M finir que, pour corriger et mulardes Minimes de (on temps,
limitait, uranate verser a pleines mains le ridicule, de vautre dis-
[aussi asse mesure les conseils et les enseignements, sous une
[une plaisante et. badine, à l’aide de cet aimable baiiil attique,
me" gracier: lorsqu’il dégénère en bavardage, et au moyen
du!) cadre nouveau,- d’un dialogue ingénieusement composé du
dialogue sévère des philèsophes et du dialogue dramatique d’his-

Militant.
Complétez ces portrait par la hectare du morceau suivant, qui

ses: de la plume d’un juge bien compétent en pareille matière, et

vous aurez une idée de Lucien, ce moraliste enjoué, ce philosophe
MW, cet écrivain éminemment ingénieux, amusant et aimable.

Ovine mm moussu, ut ait Flaccus, qui minuit utile dulci.
Quod quldem aut nemo, meû sententiâ, aut noster hic Lucianus est
useculus. Qui prisme comœdiæ dicacitatem, sed cilra petulanliam,
nierais, quâ vairicie, quo lepore perstrlngit omnia! quo naso
cureta suspendit! quàm omnia miro sale perfricat, nihil vel obiter
amngens, quad non aliquo feria! scommale ! præcipuè philosophîs
infestus, nique inter bos Pythagoricis polissîmum ac Platonicis 0b
prœstigias, Stoicis item pr0ptcr intolrrandum rupercilium, bos
punclim au cæsim, bos omni lelorum gemma petit; idque jure
optima. Quid enimodiosius, quid mimis fercndum. quàm improbi-
tas virlulis immine personata P -- Tantum obtinet in diccndo grattiez,
lanlum in invenirndo felicitalis, lanlum in jocando leporis, in
mordendo aceli, sic titillai allusionibus; sic serin nugis, nugis serin
miscet; sic ridens vera dicil, vent dicendo ridel; sic hominum mores
mectusque et studia quasi penicillo depingil, neque Iegenda, sed
plane spectanda exponit, ut nulla comœdia, nulla satyra cum hîs
dialogis conferrl debeat, sen voluptntcm spectes, seu spectes uli-
litaien’.

.1 nm opiat.
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ARGUME’NT.

m
I. Lucien, à Page de 14 on 15 ans, avait quitté ses

études, et, vu la modicité de sa fortune, il se voyait
forcé d’apprendre un métier. - Il. Pour plusieurs
raisons, il se fait statuaire à l’école de son oncle. -
HI. Par une circonstance malheureuse, il reçoit des
coups de courroie. - IV. Il revient chez lui tout en
pleurs. - V. Pendant la nuit, il a un songe. -
VI. Deux femmes, la Sculpture et la Science, se dispu-
tent le jeune disciple, qui est pris peur juge de la
querelle. - VIL La première lui fait valoir que la
sculpture est un art professé depuis longtemps dans sa
famille, qu’il est lucratif, qu’il fortifie le corps, qu’il

n’oblige pas à quitter son pays, etc. -- VIII. Que
ceux qui y ont excellé , reçoivent des hommages avec
leurs statues; que par la il s’illustrera, lui, son père et
sa patrie. - 1X. La seconde lui dit que, s’il suit sa
rivale, il ne sera jamais qu’un homme obscur, aux
sentiments peu élevés, d’une position étroite, etc; que

les sculpteurs, même les plus célèbres , ne sont après

tout que des ouvriers. - X. Si, au contraire, il em-
brasse la carrière de la science, il acquerra du mérite,
de l’érudition, de laprudence. - XI. Il sera pour tout



                                                                     

8 . LUCIEN. LE SONGE ou SA VIE.
le monde un objet d’envie, se fera un nom, sera comblé

d’honneurs. -- XII. Utile à ses amis et à son pays,
admiré de tous, il deviendra immortel comme Démos-
thène, Eschine et Soorate , dont la fortune aussi était
médiocre, la naissance peu distinguée. - X111. Elle
finit en lui peignant vivement quelle difl’érence il y a
entre l’ouvrier et le savant. - XIV. Au grand déplai-
sir de la Sculpture , qu’il abandonne, Lucien passe du
côté de la Science..- XV. Sur son invitation, il monte
dans un char, à l’aide duquel il traverse les airs et passe

en revue grand nombre de villes et de mortels, sur les-
quels il sème quelque chose qu’ils s’empressent de re-

cueillir. - XVI. Ensuite il revient chez son père, cou-
vert d’une robe magnifique. - XVII. Il s’appuie de
l’exemple de Xénophon pour excuser le récit d’un
pareil songe. - XVIlI. C’est dans l’intention d’en-

courager la jeunesse studieuse, mais pauvre, qu’il l’a
composé.

Le texte de cette édition a été revu, les variantes et les no;
tes ont été rédigées d’après les meilleures éditions françaises

et allemandes.
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ENYIINION Il B102.

v ’ - , - ..I. Apri péri emnafipaw si; ri aidera-calent qouow,
7’631) en» filiation; npômëoçt du” ô 3è nacrip êazonsïro

(Le-rai Tôt! 90mm, ô ri mi dtdaêEattrô p.5. Toi; TE).Et’GTOtÇ

05v 305: nardsioz ne, nazi itérait nenni), 7.1i xpôvou piot-

xpoü, mi actinium ou agamie, mi 1-5an deîagau lapt-
npâçî’ rai æ 75(46’1’6913, papé ra siam, nazi taxeî’aiv

and du êmxoupt’ow d’Tl’dtTEÎV. E? dé riva réputa Tôt!

t -merderons 106mm ênpoEQotptt , to pâti Tipœ’toil 5139M du:

attirât; ëxetu ce? cipnoüvrat traçai ri; rëxvnç, mi tannât: oï-

5 M ao: un
t’y renégat diantrement, énoqépmv dei r6 yawôpsvov 7.

1601104 airai, rythmâtes; du: ’ oint si; (411950

I. i. «panax, mieux que «peinent, âge de 14 ou 15 ans.
2. 1:61.14 Munie, brillante fortune.
a. ce à": inti-spa, nos ressources.
4. riva, manque dans la plupart des éditions. t, j
5. Bzvzûa’ow, ceux qui exercent un art mécanique

a. ce): si: pzxpàv, bientôt, mm mulld pour.
7. «à jiïvo’invcv, quodproeenil, le gain.



                                                                     

Il) LUCIEN.1’

Il. Azurépazç ow (médian); aimai apatite-5911, ri; crêpier?)

I Il I C [a ’ 9.- . 3 a q sanov raxvœv, mu par tu expia au, mon au pt a EU pep
upénouaat, nazi npôy’çetpov ’e’xwaat du; xopnyi’aw l, Mi

draper"; un trépan,» A7000 101’in 601m1 êrratwoüvrog, à);

Encadre; 7210311119 à épitaphe fixer, ô narrip aie; un Geïov

émail»! (rupin 7&9 6 npàçpmpàg Gaïag, à’ptdro; ép-

po’fltûqaogî airait douâw, mi lâchiez; êv roi; goûtera:

maximisa; 3 a Où ÛÉIJJQ, cirier, 50m réxvnv êmupaz-

raïa, oct") trapôvzoç’ and coûtai; 6675 (défiai; épié ), au)

83163:6 rapailatëdw 7.69m: êpyairnu 05705963; cirait, mi

dwacpptoatnv, zani êpyoylque’at L 6mm 7&9, mi roi-to 5,

(pictée 75, à); oïdâat, Ëxœv 6551.6); 5. n ETSKHOHIPSTO ds

n w la ,., r nfait; 57. me nnpou machette. Ouate 7&9 aqeGsinv ûrrè’

rôt: dtôatdxaûtwv, airioEéœv au «tu retapait, 7’) [56044, à imam,

î) mi in) At" dv9pdmovç dvéirlatrrov, sirotai; a, (Le édé-

xow tu?) trempa” êqa’ oie dupai par 163V 56016100014 10:7,-

Iv a ; 1 t u s v a .1, Iyang eMpÊatvov ’ tore de erratum; au; tu enquww un

mûron in. Kati XPZGTàÇ eïxou êtr’ époi rai; Quidam, (à;

Il. l. apanager flouant 792v permien; empeditam habens im-
pensam, d’un apprentissage peu coûteux. I

2. spumeux; on fit d’abord des Hermès ou statues de Mer-
- cure, ensuite tente sorte de statues.

3. Étienne: mieux que eùBaxÉiLatc.
4. intima», ouvapihec’r’àV, ippaïlatps’at, gradation.

5. dûment-1&9, mi ruât-e, var. devant-ai 1&9 un! flûta.

-6. En»: (hâtât; var; me, ou laxiste demie.

’l. info var.
8. cinéma; de dans ou louchai, ressembler.



                                                                     

LE son: «ou vus. . u
à» finançai wattman en: renom», ain’ inséra; yeti; clar-

cuuflç. -’«"

HI. Âge: ce et)» mandate; ’ êdôxet figépat texan;

èvépxeofJau , M76) napedtdôpnv ’ in?) 93,09, ne! tau At”

ou aqôôpaz un upaîypam aixeôpevog. Âme par xau’ trou-o

drain TWd 031. 03169105 5667.5: ’e’xsw, nazi 1:96; un); 3 fit-

mdiraz’g êm’ôeiëw, si envoilant: 9506; ce ylûqow, mi 027411-

paiuai rivai ptzpâîtatrataxeuaiëœu êyaturtï) te uni-iceberg,

oie rponpoôttnv. Kari 16754 rpôrov êxeïuo mi 05127.95;

fait; émaneriez; êyt’yvero. Ëyxonéat 7&9 rivai p.01. dei); 6

92ïoç, ênûwœ’ par. an’yat natatxêa9att flambe êv péon)

imprévue, êmtrrdw ra nombra 5, Âpxr’; dé rot viniez) tram-

16; a. Ezlnpérepov de notrevayxôyroç farr’ DETIELPL’OZÇ ,

nat’t’eaîy’r. en: si TÙOÊE ’ 6 de dyaramrieazç, nordi-av rivai

minium: chimai» 118m, où upéœç, oûôè TipOTPETL’TLZÔÇ

pou, zani-figaro 7, mon 305an (au rai TipOOt’ytds rît;

texans. cIII. 1. tira-flâna: var. intendant, le jour convenable.
2. wapzdtô’o’imv var. rapetissais-m.

3. rob; manque généralement.

4. réera var. du. . ..5. sa une», cette phrase usuelle, proverbiale
6. dam dé tu , etc. Horace ép. I , 2, se: dimidium faetz’,

qui cæpit, babel. .Ce proverbe, attribué à Pythagore et à
d’autres, parait emprunté de cette pensée d’Hésiode, Op.

V. 40 : filin ’5qu ravi-6:.
7. où negro; [son Kan-Marre, il m’initier non en douceur.

8. si «pectine, prélude des hymnes chantes au moment du
sacrifice.



                                                                     

» ’ - ,anomm-n .2.
1V. Âmdpaîç et» étaierai êtti Weimar dQIWOÜHfl,’

mexèç 1 éreinteur, nazi daurade»; rot); quazÂpoùçÎû’nd-p

plus; t zani dmyoüpazz du! aumaz’lnv 3, nazi toi); pible)-

errez; êôez’xwou, nazi xamyôpow «une riva ria! (1446-.

frirez, npoaeeig, au fait?) 03961101.: mira: Ëdpazo’e, p.7) «indu

imapëaûtœpazz nattai du régalant). Âyawazxrnaazpe’vng de

fie pmpôç, mi nom a?) aidaqu otdopnaa: , ÊflEË
VUE Enfilez, uréôaszou in ’e’vôazxp, du vôxô’ 87mn

êvvodw t. a I
VixMéxpz 10W, yeMatpaz nazi peupazmo’iôn

ri ez’pnpe’vat’ rai 5è parai mon, oôxérz eûmmqpôumat,

(Î: ëyôpeç, aixoûaeoee, me mi noiqulmôœv dupoattâm

didyme: l ïvaz 7&9 m9’ Ôpmpov d’un), 661’ng pot Émi-

mnov îles» drapa; 1 ainëpoaz’nv ôtai vûxraz, élague?

0520m, dicte pndèv moletassent 1’714; caneez’azç t in 705v

mi parai toaoïirov xpôvov, rai 1:5 exigerai par ré)» zyg-

ve’Jrœu ëv roïç ôanzlyoïç caponnerai, mi 75 (suivit 763v

a-Ïzouaüéurcou en»; 3° 05m) cancan cabra: in.

V]. Aûo 71min; I laÊépœuau raïa xepoïv, 537.61: in:

w «baliste»: var. inuite" ou àvoÀaÀûCuv.
2. ranimai»: manque.
a. dut-voûtent vin Mrflm, je parle de la courras.
4. inné", ôutpmalûv, (vu-mâtons.

V. 1. Gaïa: ôvllpoç, etc. Homer. Iliad. Il, 56.
2. ivzp’fnc. clair.

3. 5107m, retentissant.
V1. 1- 313° putains, etc. Cette vision de Lucien est une

forme souvent employée chez les anciens et chez les loader.-



                                                                     

LE SONGEHOU. SA VIE. . 13’-

1apô; M vêxazr-s’paz, poilez pianino; nazi ’ pu-
me 705v ne dmaîaazwo, 1:96; «mais... qzkotzpoüyæm’

and yàp ëpn ’ du 73 érépaz ênezapairsz, nazi "tapai pu-

xpày ôlov’eïxe’ ripez dé du adam; ’t’m’ô 1:77; étripez;

sixditm. ses... et; ne. mai... ému-épis, a en, a.
ardt-fig ô’vraz ne munirent Poülotro, 7’; 3è, a; plaint» rôt»

anotpz’ow 3. annotai-to. Hv dé 1’; êpyazrzxù, xazz’ civ-

dpw’), nazi azi’axynpa’z n’y 1614m, rab flip: giflant rivai.

P ukase, dzeëœayêm du ê09firaz, rzraivou tzarazye’pouoaz,

atrfoïgvîv ô ÜEîog, 61:61: géoz cette. lz’Bouçr si ërépaz de par:

eûrrpôoœatoç, mi ce axfiptaz eûnpenfiç, mi néapaoç niv-

aZvazÊoMu. Tala; 5’ a?» êqzaîaz’ pût (imitent, énorépq:

Boulez’jmv ourdirai aôrâw. Hporépaz de 1’; aulnpaî êxet’m

mi Mpédnç adieu. .
Vil. a Éyd), 90a nazi, Èpnoyluqozr’; Texan eipu’ , in;

X993; filin) parûaêvezv, oîmt’az ré ont nazi dv7752»); oixo9ev’

5 ce 7&9 même; nov (si-iroient ratinage: roi: purponatropoç)

100560; in, nazi rob est... dpqorépm mi pélot ’ m’identifi-

tau à? fixais. Eî de? 957mm Ripa»: par; nazi. qlnvaîqow un»

nos. V. Xénophon, mémoires de Socrate, liv. Il. - Eschyle,
Pers. v. 179. - Aristophane, les Nuées, act, ll-I, scèn. a. --
Cicéron, sur les devoirs, I, 32. - Le même, lettre à Lucéîus,

liv. V.- Quintilien, liv. 1X, 2. --- Ovide, les amours, Il], t.
--Silius Italiens, KV, 20.",

2. au": 1&9 dan var. nazi 1&9 tu). aigri. s
. 15v émoi-pion sous-entendu anti-diton ou Maori».

4. sa» pipa, attiquement pour raz pige.
VH- a’r curies» mi p.904. var. âppuripmr mi



                                                                     

n . LUCIE].napel tanins ène’xweau (aelëamt 191v Hg»), break: aie

mû momeïv époi , npârra www ywocù’, mi du;

époi); ëEets ingambe, 966m 5è nanti: calcique; hg,

artimon ërrec3 êfli du «110W; du m1961 nazi
toi); aimiez); mfalmdw, oûôè êfli MW; ênawe’o’maz’

ce même; 5. IVIH. Mû puaaxefic,’ æ roi) aubparoç’ 16 sûrelàç ’,

117,69: rfiç êa9iiro; 1-6 muapôv’ 021:6 7&9 rififi rowûrœv

ôppdiysvo; mi (l’ezôc’ocç êueïvoç fiai? 16v Az’a 6, mi Ho-

).üthç rit: Pipeau 5597066110 , mi M690»! êtrpvé9n, un"

Hpaîirs’lnç7 è9auyéc9y a. Hpoo’xwoüuwz 705v 051:0:

p.615: ri»: 956w. El au?) roûrœv si; 7éme, mi); yéti où

215M; aürôç flapi néant duôpcbrrozg yéyoLo; ënÂwrôu 6è

zani 167 11’175th cirroôez’ëezç, nepz’Élemov 8è quaveïg nazi

2. epéqrç 7mmôç, alerîs firme cibo.

a. tînt attiquement pour hulula-p.
4. 053E 31:1 Mixer; individua-ai et, et ce ne sera pas pour quel-

ques misérables discours que te loueront les hommes.
5. mini; manq. qql’. .
VIH. l. FUGŒXOÎÎ; var. wmxôciç.

2. 0:59.170; var. qfiparoç.
3. 16 dulie nô empares, le peu d’apparencodo l’extérieur,

de la personne. . . n4. 11’.» mana:

5. unes, il le montra pour ainsi dire vivat.
6. :5» Alu, la statue de Jupiter Olympien, l’une des sept

merveilles du monde.
7. La génisse de Myron, la Vénus de Praxitèle, ohefæd’œu-

vre de l’art, chacun dans son gare.
8. êOaupchn var. «ayant-6h.

t
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.somm orna VIE. 15
du! nmpr’ôa. n Totü’rat mi in mûron: 1:7.sz’wa aumai-

«ou mi Bapêapitwda «561109514 drag .13 Téxim, poêla:

31) «Mg dindonnez, mi rumen: pie mpœpe’xm’ am,

aimât: périmant: r rai «laiera 1M) fiôn une bit: guipon:

ôiéquyev. Énci à" oint érodera-to, ëPXSTaL à Ëfîlpd (Ré «on.

1X. a É’yd) 8è, Je têtuer, Hatâst’az tipi, 92310 omî-

9nr, dot mi Mplpn, si lui mon) zig râoç’ pou
ranimant. filma pâti 05v rai d7a9â nom? 100560;
yevôfzeVoç, dôni’ WPOEZIPTMGV’ 01362:1: 7&9 au pal égai-

rnc, tari, tu?) coyau novôv, mi» 101310.!) 12v imam:
élm’âæ TOÜ Qz’ou 1595Llue’voç, niqua"); péri auto; div; 6717

and dyewi 3 lapëaêvaw, ramwô; du ywbpnn, 56157.75; 5è

n’a! npôoîov’, offre 90mg êmômaêaqxog’, 051-5 èx’Jpoî’ç

qoëspôg, afin 10?; iroit-tau; Çnlœrôç, 0003 151:6 pour»

èpyémç, nazi 163v êx mû nono?) Mimi) 2&6, «En ràv

«poüxovrot» ûmnr’rîcaœv, nazi T51! Mystv amadouai; Grizz-

mûuw, layé) 51’011 2:6» S mi un"; xpeftrovo; ëpiwm’

l.

9. mimi!" du" var. mûrirons, du".
1X. I. ni: 10m, jusqu’au bout, entièrement.

2. «l’aria var. 0.61m. -
3. â-vlvvi var. bravi. n4. curai: Je Tir: «960M. sans importance en public.
5. ours quai; imô’uémuoç, d’aucune autorité en justice pour

tes mis. Ia. de 151v in nô nones «Hugo, un homme de la lie du peuple.
7. sa, au et non pas ni; n’ai.
8. M73» Bic» En, vivant de la vie d’un lièvre. a- Proverbe.
9. "ü xptîfl-ow; Imam, gibier, proie de l’homme puissant.

imam, gain procure par Mercure. V. Horace, Set. me, ce.



                                                                     

16 LUCIEN. çd’un Ei 6è nazi (Detôiatç à HoMnÀetroç 7éme, nazi Gam-

pLatorai nana! èEepyaioauo, du pina &wi aimante; Ému-

; "a t w - : r a. - uvaccinait, man ion a: oauç tu»! Lôovtœv, u mon 5x01 ,
eüEaLr’ d’un ou: épata; layâgr oing 7&9 au: fac, ,Baîvazwoç,

nazi xattiwag, nazi cinoxuaoâi’moç VOthGÛfp’p.

X. Hu 6’ époi mien, npâaroy 60L 1mm êmôsiëœ

nalatâw évêgbv Ëpyat, nazi upaÉEstç edvpddtèç nazi 167w;

airain: cinayye’nouoa: ’, nazi mimai: , (à; eineïv, iu-

miaov quazz’vouoaz” nazi du apuxfiv, 51:59 au: impub-

ratrôv écu 3., naratnoapfiaœ 11011011; nazi dyaeoîç nocui-

(1407., omopooüvn, ôtnauooûvp , eûoeêez’at, flagorna ,

êmezneiqt, médit, naprepz’at, a?) rtïw MM»! ’a’pum, rfi

7:96; rai espéranto: épiai; ° ratina: 7&9 écrin 6 ni; vinifia

«infante; (à; (211.05); nôayog’ X1665: 55’ de offre macaron

oiôiv, où’re in?» yevé69au 35’011, am nazi rai pénowaz.

TIFOÔEIIEI (1.56 épair nazi 61m, émana, amidon êari, rai

r: 5 Gaïa, rai TE dvepdmwat, oint si; pompai]: a: àô’aiEouau..

XI. Kazi 6 in?» némç, 61015 asine; i. 6 Bouleuaaipevôg’

n mai dyewoüg 051:0) téxmg , per’ 19.6101: âfidO’l finla-

Xâ. l. «enfumai: var. amandaie ou même Montueux
2. ânwaivowat var. ânonna).
3. 51m: coi. mandatai-av ion, ce qu’il y a en toi de plus impor-

tant.
4. innovez var. Mura.

5. i011, rai n var. inti rai n. .4XI. 1. 6 ras «Mm, le fils d’un tel, d’un homme de rien.
2. ôfiwliuca’pevââ, qui s’était arrêté, décidé à.

A.-- .



                                                                     

LE SONGE ou SA VIE. 11
tin; nazi iniqeovoç ion, nominaux nazi ênazwoüpevog, nazi

êrz’i ouïe aip’z’zrz’oiz;3 eûôonzlnôv, nazi .6716 rôt: 75’sz nazi

nloz’my upaûxévwviaënoëkerrôpevog, ëaGfiraz (du Irazazûrmi’

dymxapevog (ôuîaaaz tain êazzrrfig ° min) dé hurrah

êqôpez), aima"); de nazi opoedpz’azç dëzoûlavoç na’z’v Trou

ânoônpfig, oôô’ inti 1:77; az’fioôaznfig aiyvzbç oûô’ cingawiç

Ëdp’ rozazôrai au moignon) rai 7vœpz’opzazraz, (Bore tu?»

épointa»: ênazoroç, un «humai nzwîoazç, ôez’âez ce au?)

dandinais, 0510; ânsïvog, ).e’7ow.

i XI]. tin dé Tl onouôfig a’z’Etov î; faire! 070.01); î) nazi

171v 1:61.» 57km natalazpëaîvp, si; ai mima; cinaële’qlov-

’ I I I n Î l Ptan ’ nëy me u 157m renie, nsxmoreç oz nouez anou-

l I , I I I
«Jay-zou, Gauyaçovteç, nazz eudazzyouz’ëov’rsg ce tu)» noyau!

a N I l b I Q , I y ôi I727:, ouyazywç, nazz zou narepaz mg enflamme. a le-
;wazv, (à; a’z’paz aî9aivazrot 7z’7vovrazz’ me; àE civGFdnrœv,

w a ; l v «A Q i a a. pmura coi nepznoznao). Kan 7azp ml azuroç en tau Bzou

ainâflpç, 05mn nation) amarina toi; nemzzdeuye’vozç, nazi

ramendoit! roïz; épiarozç. Ôpa’z’g tian Atgnoaee’wm éneïvov,

:290; viôv ’ dura, êyzb ïîlz’nov émincez; ôpqîç tôt! Maxi-

(Mini dgiurotç, pour ce qu’il y a de mieux.

"et 31min (ana), son voisin.
6. ziziEu on 16.» duré)? , rien de plus honorable dans l’anti-

quité que d’être montré au doigt comme un modèle à suivre-

V. Cicémn, Tusc. V, 36. - Horace, 0d. 1V, 3. -- Perse,
Sat. I, 28 : a! palabrant est digito momtrari et dicter,
hic est.
’ X11. l. il rob; var. il, nazi. rein. ’ .

2. me; oiàv, Démosthène était fils d’un armurier et de créo-



                                                                     

fi "101mun, 863 wthpt’azg.4 albain. «11’ ôploezaôriau ô?

(Manne, èeepaimuaev ’- ô Emménoso natif aimé;

inti: ra Émawluoinfi métal rWorêmdîr mixte-m wu-

inrui npez’rcovoe, nazi dominion map’ m’am-

pionnas». dag fine, chemina flapi même» aidera,

V .XIÎI. Aqsig 6è a?) roûg’ mlznoûzzouç nazi rotoirovg d’u-

dpaç, nazi 1rpaz’Eazc, Xazpznpaiç, nazi 1670m; capuche, nazi oxfipaz

eûnosrrèç. nazi rz in; nazi 365an nazi Erzazzvov nazi 1: a-

. . F a 2 7sdpz’azç, nazi ôûvazpuv, nazi oianig, nazi 16 êrri 7.67m; eûôonz-

- ïv nuirai: iow’o in? ZoG r’ ’ne , z m a en: «mon a au, xz.zuvzavre1rwaz-«
pou M6021, naci axfipzaz doulonpenèg civazMzinp, nazi poxh’az,

nazi 71uqeïaz, nazi nmréaç, nazi nolozrzrrîpazç in mû; x2905:

âne, naira) veneunabg sic; ra 55.709, xazpzazzmrng’, nazi

xapm’ënloç, nazi Train-oz TPÔTEOV razmwzîg’ aillaznz’rrr’rzau3

de oûzîs’n’ore, mm dvdpôôsg, midi êÂeuQépzov oûôèv èm-

bule, fille d’un certain Gylon qui avait épousé une femme

scythe. ’
a. a: var. (in.
4. rupnazvzo-rpîatç, rôpnrzmov, tambour de Basque. Ces sortes

de femmes, ainsi que les joueuses de flûte et autres instru-
ments , étaient ou esclaves ou affranchies. La mère d’Eschine
s’appelait Glaucothée, et son père, qui était maître d’école,
s’appelait Atromète.

5. Eunpaîrm, fils du statuaire Sophronisqpe , avait appris la

profession de son père. .
X111. 1. a5 me. var. adroite.
2. lancinai; var. finaude.

l 3. éventiez-1m var. o’zvazwîqmv: hunier-ru, relever, rem!"
a tète.



                                                                     

LE SONŒOWSA VIE. r9
fiai rai immun ânon; 56999941 nazi séminau-
’s’acuz: au, 5m»; à ouin); eiî9u9p6ç re- mi

m4309, 5mm W.m,.amï lifzpôrapov rancir»

mazout... a. .
XIV. Tazürar 5h hymen; aôrfiç, où ne9z9zeluazç 5’76;

a» râla; riôv M701», aimerai; aimqmvaîpmh nazi du

égrappez: ênez’mv nazi ê97azrznilv ainalzrrzbv, parésazwoy

«par; rfyn mon» goûtai 787719634, nazi pomma, âne! 9m

nazi si; y05213021; 75 onuraÛm, nazi in 70m7aiç sans!

afin êMyatç ai9xopze’vz9 (1.0L xeèç êver9z’daazro 3. È 6è cirro-

Àszngeîeazi r6 prix; 1:9zïtrov fi7azuainrez, nazi r6) xeï9e auv-

an9ôrez, nazi rob; odavrazç évén9z55 ’ râla; 5è, (1:07:59 riz:

Nzo’Ênv ainoôoineu, ênsnn7ez, nazi sic, U901: (ne-rageante.

Ez’ 6è Trapddoëaz ’e’1raz9e, 9.-), aimornîanra z 9av9.az:orrozoi

7&9 ai Kvez9oz. i
XV. Il érépaz 3è n96; (ne az’môoûaav a Toz7az9m7v

a’zÆaz’qzopazz’ ce, 50371, triade rfiç ôznazzooûvnç, ou MM);

raina aïno» êôi’nazoazç. Kazi êMÈ fiôn, ënz’3n9z roûrou raïa

aligner, (ôez’ëazaai rz ô’xnpaz ûrronre’pœui innow and»!

in?) Hnyaiaq) êoznôrow ), 8m»; ïdpç ’i, oi’az nazi rîlz’naz, in)

XIV. I. ânzwoiyznnje me prononçai.
2. se rapporte à mono...
3. flagellaire : le sujet est 6 Gaïa; ou ri onurailn 105 Orion , ou

bien encore fi ËPFG’IÂUÇIX’VÎ.

4. à-rrohzzpfleîoa. ou àmknzpôeîoa.

S. Compte ou «Ninon.

KV. 1.;me var. horizon.
2. i821: var. me;



                                                                     

20 LUCIEN.amena; époi, éyvoioew 3mm. » Ënsi 3è M).-

90y, il pèv flamine mi ûqamcôxez’. Âpeeiç 6è si; Wogêycb

énaoxônowl, du?) ri; à.) dpëaiyevoç à’xpn 1:96; écuré-

pazv 5, 11615:9, mi E9141], mi 513510115 matin? ô Tpcmô-

15,10ng émancipa»: 2-: si; du 717w. Oônéu (1.61110: yé-

yvnpaa’ 6 1:: en aflezpdyevov êxeî’vo î», 1111314 10510

FÔVOV, 5m nairœ95v &çopôvteç oi â’v99œ1to: êfizîvow,

zani pas? eûqmyz’ag, me’ nô; yœoc’ynv ri; mica: , napé-

mpnovl.

XVI. Anima 35’ (me rai ramifia, roi; êmw-

ne n p a , 5’ 9 r l î 1 s .-ouo’w ensime, enavnyacysv auÛzç, manu mu emmy 566mo:

êxea’v-Im èvôeôuxôra, in eïxou dçzmdyevoç’ (27.73 époi

! l 3 r I a l p a 1’ neôoxow evnapucgoç tu; emwrmew. Karalaoouaoc ow un

16v «occiput émana mi nspzpéuowac, êôu’xwev 051326.?) én-

ez’xmv du édifia, râpé, oïog finalpt’ mi a un? inté-

www, aïe: papou? ôeïv nepi 551.05 ê60vlefidaro’. Taüroc

3. quvw’xu var. imita.
4. (ramenai, quelquefois land-nom.
5. 1:95: tin lmiçav var. Tôt; imlpîŒC-

6. Tplnroïlpoc : on compare ordinairement à Triptolème
ceux qui sèment, répandent des choses nouvelles et utiles à
l’humanité.

7. oùxin Minimum: Lucien s’exprime ainsi par une modestie
calculée.

9. napimlum un" cùçnyiu. expression de sa reconnais-
sauce.

XVI. l. nain nazi bnipvnaw: dans ce passage, comme dans
tout ce récit, Lucien parle de son père nvec respect.

2. lâchhûemo var. (annulant-0.



                                                                     

LE SONGE OU SA VIE. 21
yëywluau idem, dan-[mue à: div, époi 6035M, Enrapaxeeig

11’959 rôv 16311 1:17:76»! qôêov. I

Q

XVII. Mania) 6è Myovroç, « Hpainluç, ’6’??? ne, à;

panné)! ce; W101! mi ôtmmôvl. » Eïr’ 50.7.0; inté-

7.pnuae’ a XELpepwôç 51151904, 57:5’ pinterai 556w ai
Q

mixte; ’ 7’; mixa me rpce’anspoç3, oïôçnepl ô Homme,

l 9 I 3 I ’ Î , a ’ n n- nun. «une; son. TL a ou» 519719514 auto) hmm: mura:
1:96; ipâç, mai [Indium «même wnrôç, nazi ôvez’pœv

7rd).ottôv mi flan yewpanôrwv; Emlog’ 7&9 à 4111x9010-

yz’a’ p.73 ôvez’pow finie, Ûrroxpmîç nua; ûnsOmgsu; n

061, a) ’7165’. Oôôè 702? ô 55110133115 note dmfiüpeuog

15 enluminai, 6x; êôôxet «un?» êv 177 1111-94); citiez, mi ta!

59.7.1 (iota 7&9), 023x à); ûndnptaw du 54mg oôôè (à;

91’.»in émoud»; attifai draina, mi mâta, êv a?) 1m-

Islam. mi aine-pâmai figaypaîrœv, neptsartbtœu noli-

piœu a and a mi mimine» sixte 73 ôM’fIîdtç.

XVIII. Kazi tofu» méfia minou ô’vetpov finît: 8L7.-

3. delà, ou (loti.
XVII. l. maman autrefois comme aujourd’hui, on ne

ménageait pas les paroles, au barreau. ’
2. au var. En.
3. rpu’amgon Hercule avait coûté trois nuits à Jupiter.
A. aléoute var. 60m9.
à. 5mm, se dit de ce qui n’a plus de saveur et excite le dé-

goût.

6. Savoçaw, Anabase, lII, 1 et 2, raconte avoir vu en songe
la maison de son père ’brûler du feu du ciel, récit qu’il fait
dans un but d’utilité. I

e 1*.



                                                                     

32 LUCIEN. LE SONGE 10! u VIE.
7-maian êm’xou filma, 8mn; ci viet 1:96; amniote)
fiŒV’tdt. nazi fiacôeûzç ëxœwat a and Mm,..eï ruminât!

231:6 muta; ëeelomuïi, mi expo; rai in!» m3151,
qûo’w aux ôtatqa9’ec’pow. Émppœaefiaerm a?) oîô’

au zdxsïvoç, damiez; roi (1.15901), imbu émut?" impai-

ôezypoc être npoamaaîpaoç, êwoâw aïe; péta de n96; ra!

minium (Zippma, mi rattache ênsBûpma, lardât cino-

ôeûaaioaç me; rial ravinai du rôts, oïog de TEPÔÇ layâç

Erravàl’rîXUGaa, si mi (mâta: me, oüdevôç 705v 16v 1L-

9077.13qu 02505615909.

a; XVIII. 1. sonnant var. flammé
2. écure?) var. émoi
a. Lucien, pauvre d’abord, comme on l’a vu, après bien

des travaux et des voyages, revint à Semaine. sa patrie,
riche et honoré; et ce fut sans doute pour donner à ses con-
citoyens nue preuve de ce qu’était son éloquence connue de-
puis longtemps des peuples les plus civilisés, alitant que
pour encourager les jeunes gens pauvres et laborieux, qu’il
composa ce résumé succinct de sa vie, .où l’on retrouve
comme en abrégé la tournure d’esprit et le genre de style de
ses nombreux traités.


